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Entre ici et ailleurs
Un chez-soi culturellement adéquat pour les travailleurs étrangers à l’Île d’Orléans

Roxane Gagnon
E(p) supervisé par Charles Collin
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les panneaux translucides  
assurent la porosité des chambres 
avec l’espace de socialisation et 
l’extérieur

ouvert sur le rez-de-chaussée 
pour assurer un lien visuel et 
sonore et une proximité

appel à l’architecture locale

en adéquation avec 
l’utilisation de l’espace 
chez les mexicains

La maison traditionnelle mexicaine est intravertie 
et encadrée par des murs massifs colorés qui 
renferment un patio extérieur où prennent place les 
tâches quotidiennes de la maison. Les pièces sont 
ouvertes les unes sur les autres en assurant un lien 
de proximité entre les occupants. 

La maison traditionnelle québécoise est caractérisée 
par sa toiture à deux versants et l’utilisation du bois. 
La façade avant est occupée par une galerie, un 
espace couvert extérieur. La maison peut être munie 
d’une extension que l’on appelle la cuisine d’été. C’est 
un espace saisonnier réservé aux tâches salissantes 
comme la préparation des repas par exemple. 

Le projet tire ses caractéristiques autant de la 
maison mexicaine que québécoise et résulte en un 
produit interculturel. La pièce extérieure à l’avant 
de chaque unité se veut à l’image du patio maxicain 
et de la cuisine d’été. Le projet intègre une approche 
régionaliste, mais concidère le mode de vie latino-
américain et fait appel à la culture des usagers.

Le programme vise à offrir un milieu de vie adéquat 
aux travailleurs étrangers, mais aussi un chez-soi. Il y 
arrive en leur permettant de quitter le rôle de l’invité   
pour devenir hôtes à leur tour. Ainsi, à travers une 
cuisine communautaire et une auberge, le public est 
invité chez les travailleurs et est amené à découvrir la 
culture de l’autre. 

En plus de cultiver le sentiment du chez-soi par 
l’inversion des rôles de l’hospitalité, le projet exploite 
la nourriture comme une façon de connecter avec les 
origines. Le projet prévoit des espaces pour cuisiner 
des repas traditionnels et les partagers avec la 
communauté. Les serres et les potagers permettent 
également de cultiver les aliments, qui génère le 
chez-soi par les sens.

Le projet exploite l’idée de l’intersection. L’intersection 
entre la culture locale et étrangère, entre le public et 
les résidents. Il forme un point de rencontre.


